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-Il n'y a pas de daugcr!
-Sitil y a du dan-

-HEt -à quelle heLuro dîae mademoiselle, demanda Désiré de
e.on ton lu plus obidquieux, miais les lèvres pâles et serrées de
co.'Ôre.

- A gett hîeures, ordinairement.
~- - I ~~iI

Le gamin se gratta
le front.

- Maintenant, filons
,chez elle.

Les deux frères sorti-
rent etsc dirigèrent vert;
le fauhaurg; Poissinnniè.
re, Où Julie avait élu
eon nouveau domicile,
dlans une maison trè-
ceonvenabled'aspect hion.
tênte et sérieux.

Il était deux heures
de l'après-midi loreque
les deux bandits se pré-
senitèrenit citez la jeune
fille, après être convenus
de leurs faits ut gestes,
c'est-à-dire après que
Dairé 8-ut suffliamulent
endoctriné Pros;per et lui
eut démonîtré, co dont il
se doutait sans vouloir
se l'avotier, par un mGt
lauge de faiblesse et du
vanité, que Ca fiancée
voulait 'a'oanaoûnr et
ike séparer peu à pou de
lui.

Une femme de cham-
bre vint leur ourca
Julie avait monté son
petit intérieur sur un
piedl assez cossu. ____________

- Mademoiselle est --

&ortie, répondit la fum- 6i,
pe de chambre, qui con-
czissait bien Proýper pour l'avoir vu plus d'une foi-,.

-Quand rcntrera.L-ellei?
-Pour le dîner.
-Pas avant?
-Certaineement non.

-uivt du towe ite ceeeèý fatnèbre.

XXX.
Ie surlendemain, qui était un dimanche, Désiré avait sa

sortie réglementaire. Son frère devait l'attendra, vers les onze
hetures, pour se rendre avec lui chez Julie, afia*d'eltécutcr ce

5me ANNEH,

FEUILLET-ON ILLUSTRE
PARAISSANT LE JEUDI
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- Nous reviendrons
dlors vers les six lit-Utes
,t demic, répliqua Pros.
per, satifaiL au fond
d'un rttard qui éloignait
l'entrevue projetée et les
luttes qu'elle devait aine-
Der.

-Tu re-vicndraq, toi,
si tu veux 1lui dit lDu-
i.ird. Moi, je ne puid
pro!onger autaut tan
abbence. Il faut que je
rentre à l'hôtel.

- Llh bien. ce sera
pour uu autre jour, fit
l>ro:spLr ziice ,oulage-
mîent.

- Oui, tuais c'ezt du
temps perdu! grommela
le -amin.

"ý Quand auras-tu le
poison ?

- Pas avant après.
demain, à coup btr. Je
nu puis avoir l'air d'être
trop pressé.
L_-Bien. Je reviendrai
après-demain. J'irai to
prendre à ton bureau,
et nous irons déjcuner
chez nia future belle-
$meur. Arrange-toi pour
quelle soit là.
tEt Désiré s'éloigna

rapideit ai rouâant dans
ton cerveau fécond di.
vers projets que noue
connaîtront bientôt.
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